
5e Dimanche Ordinaire « A »

À part les sports, les matchs des Remparts ou du canadien, le Super Bowl ou le 
Mondial de Soccer, qu’est-ce-qui attire le plus notre attention? Qu’est-ce- qui nous 
intéresse? Qu’est-ce-qui nous touche? Quels sont les films ou les émissions de télé 
qui nous captivent? Quels sont les personnes qui piquent notre curiosité?

En réfléchissant à ça, durant les derniers jours, je crois qu’il y a comme deux 
courants contradictoires qui nous habitent et entre lesquels nous balançons.

D’un côté nous sommes attirés par les personnages troubles et même troublés qui 
ont posé des gestes qui nous rebutent : Caligula, les meurtriers en série, Moïse 
Thériault et sa secte, Marc Lépine et l’École Polytechnique, et bien d’autres qui 
marquent notre imagination.

D’un autre côté, C’est la grandeur des personnes, la beauté de leurs gestes, la 
bonté de leur cœur qui nous séduit et nous attire, nous émeut et nous donne le goût 
de les imiter.  De ce côté humain sont nées plusieurs série télévisées, plusieurs films.
«Donnez au suivant» de Chantal Lacroix, Les Anges de la rénovation» (télésérie 
américaine où on va construire une nouvelle maison à une famille éprouvée.), »Entre 
ciel et terre» qui nous raconte l’atterrissage d’urgence du capitaine Piché qui a sauvé 
tous les passagers de son avion, La cité de la joie» qui présente l’implication de Mère 
Térèsa et de sa communauté à Calcutta, ou certains articles de journaux qui nous 
présentent des lauréats, des jeunes de différentes écoles d’ici qui réalisent quelque 
chose d’extraordinaire pour aider des jeunes d’Haïti ou dépasser un handicap, pour 
se réaliser, apprendre un métier et gagner leur vie, comme Marie-Pier Fortier, atteinte 
de paralysie cérébrale, qui termine son secondaire 5 en secrétariat.

Si la vie de certains criminels peut vous intéresser, la beauté intérieure et la 
bonté des gens nous attire encore plus… et nous donne le goût d’être meilleurs.

C’est ce que Jésus nous rappelle aujourd’hui dans son Évangile.  Après nous 
avoir parlé du bonheur de ce qui peut nous rendre vraiment heureux et heureuses, 
dans son discours sur la montagne, voilà qu’il nous rappelle notre rôle dans le 
monde : être sel, être lumière.

Dans une société dominée par l’individualisme, le chacun pour soi, rencontrer 
des personnes qui laissent déranger par les autres, qui font du bénévolat, qui 
prennent soin des autres, qui visitent des malades qui ne sont pas de leur famille, qui 
vont porter des repas, qui donnent des catéchèses à leurs enfants, tout ça parce 
qu’ils croient en Jésus et sont ses disciples, ça dérange, ça pose question, encore 
plus que des paroles ou des sermons de curés, parce que ce sont des gestes qu’on 
voit, qui se répètent jour après jour, année après année.  Ce n’est pas seulement un 
éclair qui traverse le ciel un instant, mais une sentinelle qui est toujours là dans les 
nuits du monde et apporte sécurité à toute la maisonnée.

Voilà notre rôle! Voilà notre mission! Voilà ce que Jésus nous demande d’être.  
Bien sûr, nous ne sommes pas parfaits.  Parfois le globe de notre lampe est un peu 
Sali par nos imperfections, mais il y a encore de la bonté qui se diffuse, de la lumière 



qui se propage. «Que votre lumière brille devant les hommes : alors en voyant ce que 
vous faites de bien…» ce que vous faites (pas ce que vous dites) ce que vous faites 
de bien, voilà ce qui attire.

C’est le même message, la même invitation que lançait le prophète Isaïe : 
«Partage ton pain avec celui qui a faim, recueille chez toi le malheureux sans abri, 
couvre celui que tu verras sans vêtement.  Alors ta lumière jaillira comme l’aurore…Si 
tu fais disparaître le geste de menace, la parole malveillante, si tu donnes de bon 
cœur à celui qui a faim, ta lumière, se lèvera dans les ténèbres.»

La lumière dont Jésus nous parle, celle qui éclaire le monde et le fait vivre, celle 
qui le réchauffe encore plus qu’un soleil de juillet, c’est la bonté, le partage, l’attention 
aux autres, le partage, l’attention aux autres, le souci de ceux et celles qui ont besoin 
autour de nous.  Cette lumière, un jeune enfant peut en être porteur, un travailleur 
aussi, une personne malade, une personne très âgée, un pauvre autant qu’un riche 
parce qu’elle prend son énergie dans un cœur qui est bon.

Laissons donc Jésus nous remplir de sa bonté pour porter un peu sa lumière 
autour de nous chaque jour.  Son Eucharistie est l’électricité qui permettra à notre vie 
de diffuser sa lumière autour de nous.

Amen!

Patrice Vallée, ptre-curé

PRIÈRE

Dans ton amour inlassable,
Seigneur,
Veille sur nous qui sommes ta famille, tes enfants.
Nous voici rassemblés autour de Jésus comme autrefois la foule sur la montagne.
Garde-nous attentifs aux paroles de ton Fils,
Afin d’être sel et lumière dans notre monde,
avec Lui, comme Lui,
qui vit et règne avec toi et le Saint-Esprit,
maintenant et pour les siècles des siècles.

Amen!


